


PRIK DE L'ABONNEKENT. 
_____\La Baye. Proernoes. 
arwen. :'6A. 300. 
» "six mois. F4 » 16 » 
“- Wb Zrois mois 7 » 8 
„Ti WREX URS INGERTIONS. 
"Les 5 pammaières lignes 1 A. 50, timbre 
d0'ats. par ligne en sus. 





® 


Ld 4 1 $ 2 : « 
ki ren 8 ER, MAN: „mn ST An 
Fe Staats- Courant de oo our contient an arrêté du 16 ge ce 
qui nomme aùx fonetions de tninistre des affaires \u ealte 
aliqne romain, WJ. B. van Son, qui jnsqu'icì ajt été 
Provisniremgns, de la direction des affaires de ce Ml par- 
tsmeat. KN ê Ee 
Js, Eh eN EO 
: areêtà du 15 août, a aonférél'ordrede eid 
du Lon. Môerinadais à M.D. R. Uekerman, doyen des pré- 
dienserars de l'église òvangaliqne luthórienne.à Amsterdam. 


>_Parnti les homtnaviers Faites roaemirhent par le vice-présí- 
Ba conseil hdoplissa nt! pravisairhirent'les fonotians de 
ger CD nerat es Î fles: Nbdrtnadaiges , on rematgne 
celle deM, P.C. Ardesch aux fonotions de vive-président du 
„conseil de justice à Batpvia ; MJ: H: Levyssohn „ actuellement 
“recevear des, droits d'entrédet: dé sbrrië à Batavia, est nommé 

chef de la factorerib ‘néerldnHatse An Japon, et le rêsident de 
gedoe est nommévósidentde Djoojokarta. 


“ Errsatióté d'armaceùrs ponr la pêche de la haleine vient d'é- 
Pmeriteecp ud bâtimeat. qui partira sous peu pour la Mer da 
loet In: feögate Zuidpool, commandêe par le capitaine 
An „ayaat à bord.38 hótaines d'équipage. 
dis: A..R. le prince co-rögent de Hesse a qnitté hier matin 
iöveningne, se teddant aveb sn Famille à Rotterdam, pour 
ArOerner en Allemagne, â 
:ÔR berie de Groningte, le 11 ant: 
Beudt dernier} pet arrivé ioidetrk i 
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inge 
5 anglais; ils ont visite leelendemain quelques 
MC: Balkemar et -chmpaguiè, entrepreneurs. 

mirsion de ces ipessienrs se rattachent, à ce 
epprond, wuiiprojet du, ofiemin de fer dont il a été déjà 


nieurs belges ainsi que 


Mole opdoulg 

Sidroitk avro: 
Bretivée: & t'o 
„Mor 


Bours fel geet ien ales nqus. 
Do fammby nikes: de de 
aars goede 


sous, portant le millésime 1827 
fcagipbe à Utrecht, sont en circula- 











Wieg, ot Ja ovuronne sont mal faites et penchent un pon à 

geannap dur cing qui montaient une napelle prèf.de 

poet medi graathiende wie ;-per seite d'en eoup de 
Th vÒftad V' emtbárcatian. Rd ef dede 








tearer Örijaamia, derivó wtamtshiee à Londres, a ap- 
Ia Hitte GON ion Comvayebe: 1e k jaitiei, 


“dane 1e Sepitale da Texas, a cÔMfinnié- an pom 
Were Ie vole ducongrès sar }'átinexian du Texas aax Etats- 
Nin, La.tbsolation a été adoptée à l'unanimité moins une voix. 
se 'tnexion ent-done, pour ainsi dire, un fait accompli, car 
BN Ks Aes (rbupes amêricaines ont déjà pris possession 
Aerkkkolro tèthen pour te dêfendre aa besoin contre unein- 
GV do Îa peert dù Merique;invâblen qui, du reste, n'est guère 
Belinzer, eng, fous lavons döjà fait remarqner dans notre 
zoent Nies, tes Andneesdu Mexiqae sont éprriséos, et n'ayant 
a bir: Avec ävhntage la latte contre le Texas seul, il ne 
ez témpraire pour s'enghger dans un combat contre 
Buis et le Texas rèuais, 
mattslard du Í2, au sot, Vemteste dans les terates suie 












$ive sensationa été produite dansla cité par la publicae 


vain tl Buveilte ‘donnée poe Ae Mmer, de la: déclaration de 
ie 

ist t ús 

Ne, té par“wò jagenet. du nietin, d'un document officie du gouvernement 


sak hrs 
EW Mexique, par suite deOWeiwetion dn Texas anx Etats- 
€, } 
‘P hatin, Wer 
Wu geec ce Nitre : Amériguo et dóclaration de guerre par le Mesique. 










































ERRANT.'. 


N ble bas zaatarerì wit eme et a 
> Slang Pte tees > BEKEEME VOLUME. 
; ; AET IR RAN MERE 
sn CHAPILRE IX. 8 
Souvenirs. 


ant jamais jusqu'alors reneontré chez Adrienne Mme de Saint- 
re | peru bssapsarpris de sa prégence. La princesse, gardant 
enge, contemplajt tour à tour avec. une haine sourde et uwe 
le, ces deux êtreu si: bgaus, si jeunes, si amoareur, sì heu- 
Coup elle tressaillit comme si un souvenir d'une grande impor- 
uequementà son esprit, et, durant quelques secondes, eile 
eat absorbée. sle . Rn 
t Djsluna profi tajent de ce smoment pour se couver des yeur, avec 
à olâtrid ardente qui rerrplisstit leurs yeuk d'une lamme homi- 
' it ‘moysement de-Bme de Saint-Dizier qui parut aortir de sa 
$ Va, moineatange, Mile de Cardaritle dit,-pnragurinut,.au jeune In- 
dbi . 8 
aan sj’ k Wüsin, je vais réparer, un oubli, je vous l'avone, très volontai- 
bâramte Eu a cause), en vous parlant,- pour la. première fois, d'une de 
tin: tequetle j'ai Vhannenr de vous présenter… Mme la princesse 
Ld . î 
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agri Mieement an moment où sa tante allait répondre : 
izier venait me faire très-gracieusement part d'un 
‚Plys heurenx pour moi. et dont je vous instruirai 
à moras que ceîte bónuye princesse ne veuille me pri- 
Hyde inattn  fqire cette confidence, 
Vespa ne de Djalma ‚leg gouvenirs qui venaient aubitement 
zhe Hie an 9 einge, modiBèrent sans donte beaucoup ses premiers 
vd Sainte i © Poursuivre l'entretien à l'endroit de la raine d'Adrien- 
riërerpenope Pit en svuriant d'un air daucereux, qui cachait 
8 dlépolde eine 
gen INnce, de 


» Op ne paut 
len piket cousin, 
Eri: ée de Yo 








A : : - ET SN 
4 privgr mon aïmable et chère niëce, ia ‘plaie 
tentôt l'hgureuse nonvelie. dont elle. ketel 


enen memmen en 
ide La Maye, n° 193 ì 


Journa 


mamie nan ee 2 


Ges plòses sont. faciles.à distingteer.des boanes, en ceque. 









len ótú dit on, par le paquebot Fidelid, artivé à Li: 
verpool, hier, dé Now-% de Le neerd eat da le 16 juilfet au matin; les 
derniers joursaug-Apportés pit P dcadiá étanu du 14 au soir, le’ document en 
question ne pest avóir vurle jol gite durant te peu d'keures quise sont écdu- 
lées entre tes deux dóparts. La date du dobgmzent est du 4 juin, et les nou vel 
les préalablement regues de Mezico vont k u’ù’la fin de juin, et de Vera- 
Crus jusqu'an 2 Jaillet, différence d'un m iede ces dates, Par la dernière nous 
‘appfesieas dúe ie gouvernement nresiddin àktendait le résultat de la média- 
tion de là-Pranee et de l'Angldterre-au Tefss, murties comnie elles l'étaient, 
-d’une seconnaissance de son indépendanaeee qui,dâmontre évidemmnent que 
le Merique n’avait pas dans V'idée ators qa'it venait de 
Etats-Vuis. Le-fait est que c'est sisnplemtent in prepmalgntign des sÊntimens du 
dent „ls ke. rë € púr sak orig Ch 





goavernemeht mezicain, app ús Kats- 


Unie que les artielee de linnea tarot „pees per aubros 
du eongrès américain et avaient élf báftétigsdin ven oerdeidan,, mais colle, 
-promulg:$ on ue peut avoir aucuw’repport a®éc lea érónemens. subsédiéns da 


Texas dant, en réalité, on ne confdaissait riek h Mexico, à la date deë dernière 
nouvelles recues par la derniëre. malle’ des Tides Oecidentales, comme il est 
dit ci-desgus, L'alarme causée par te formidabte titre de l'article, faisait eroire 
que c'étuit une déclaration de guerre, réanltat du congrès tezien ayant accep- 
té l'annezion aux Etats-Unis/ee qui produisit nne baisse de 11 à 2 pour 100 
dans te prix des bons mexicains. Ainsi donc,et à tant prendre, la nouvelle que 
le Mozique a déclaré la guerre, est prématurée, et Fa fagon dont on a publié 
une telle allégation qui pouvait influer sérieusement sur ia valeur des sécuri-. 
tés mexicaines est téméraire et imprudente. » 


Le Globe de Londres publie de son côté des nouvelles du 
Mexique. Ces nouvelles, datées dela Vera-Crnz les 22 et 23 juin, 
ne pârlent nulfement d'une déclaration de guerre. Elles rap- 
pertent seulement les dépèches du baron Alleye de Gyprey, am- 
bassadeur de France au Mexique, adressúes aa prósident du 
Texas, et accompagnant la déclaration par laquelle le Mesique, 
ponr prévenir Vannegion du Texas, renornaissait l'indèpen- 


dance de cette république. in 
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Un terrible incendie a éclatê à New-York, dans In matinée 
du 19 jniet. 302 maisons sont devenuas. la proie des flammes, 
et les pertes qael'inatndie a caasòea s'lèventà 25 millions da 
-florins. Plusieurs persouwee y ont perdu la vie. pi, ON 
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Toutes les communications des harde: du. Rhin, éeritson de 
‚Franecfort à la Gaseite Unigerselte d'Angsbourg, s'accordent à 
‚dire. que la présence. du prinva de Mettpenieh au Johannisberg á 
‚produit dans ces_parages apw‚mouvement digJomatiqne des pins 

actifs. La politique conjecterale va plas lain et parle d'un con- 
grês de ministres, Suivant usg feuitle rhánane, la France, l'‚An- 





hamraes d'Etat, très zefperinogtán Mous jan 

Ressie-p-araaropi be vormd de (tor peen hers tee bord: 

„der lin tandis qrte le comte Béewmon et lord Aberdeen sont en- 

core loin, et que la bieon ded”B low est malade à Fraugfort. 
‚M. le baron de Hesekeren joe orkostranndenl ede ministre 
plénipotentiaire dee Pays-Bas près la evur de Váanne, est égale- 
ment arrivà à Franefort. _ . 

Mais il n'est nutlement question d'un véritable congrès de 
‚ministres, toutefoison ne peul mier que la réunion d'importans 
„hommes d'Etat des grandes puitsances ne donne lieu à l'eta- 

men de questions politiques qui ne sont. pendantes que depuis 
trop longtemps, et qu'il faat peytetant résoudre. Td 

Les affaires de la Suisse ne sant pas en dernière ligne. Maia 
quant anx affaires de CÁllemagne dont le mon vement, religient 
a déjà franaht les frontières allemandes, elles demeurent du res. 
sort excelnsif de Ia diplomatie allemande, et on a déjà échangê 
sur les bords du Rhin bien des peroles isaportantes à ce sujet. 

“On mandede Braxelles qu'on eummenece à se rassuref un peù 


sir lerésultat de la récolte prochaine des pommes de terre ; le | 


pris, qui pendant la semaine dernière était de 10 francs les 100 
; Heves des Pays-Bas, est descendu à 41 et même à 4 francs: 


ó rennen one 


bonne parente,… je me suis hâtée de véninPinstruives. 
ques gotes, — EL ha princesse remit un papier:k,Adrieun 
Ini démontreront jusqu'à la plus entièrg évidence.. 
anhonee: - N KN EE . Ged 
— Malle gràces, ma chêre tante, — dif Adrienne en prenant le papier avec 
une gquyeraine indifférence, — cette prgcaution, cette preuve étaiert super- 
fiues; vos le savez, je vous crois toujopss sur parole… lorsqu'il s'agit de vo- 
tre bienveillance en vers mal, 5 BEE ee at she 
Malgróé son ignoran ies, rafiades, des cruautés perlées de la ci- 
vitisativn, Djalma, doué dem tact três-fife comine toutes lea natwres nn peu 
sanvages et violemment impsassienne bles; ressentait ue sorte de malaise mo'- 
ral, en eutendurt cet échange de faugses anónitós: il m'en devinait pas le vens 
détourné; mais, pour ainst dire, elles spnnaienl faux à son oreille; puis, in- 
stinct ou pressentiment, il éprouvait nné vague répulsion pour Mme de S.int- 
Digier. nuts , SE: . 
En effet, In dövate, songeant à la graïité de incident qu'elle s'apprêtait à 
sonlever,-conteuait à peine son agitatign intérieure, que trahissaient la co- 
foention croissante de son visage, son spurire amer êt 'éclat méchant de son 
regard; aussi, àlu vue de cette femme, „Djalma, ne pouvant vaiaere nue an- 
tipathie croissante, resta silencieux, attentif; etsesteaits chrarmans perdirent 
mèrre de leur sérénité première... … … … ebr San 
‚ La Hayeux se sentait aussi souale.coup d'une impressron de plus en plus 
pénibie ;elle jetait sour à tour des regards, craintifs sur la princesse, itploz 
‚rans vers Adrienne, comine-pour;supplier celte-cì de eesser um entratiee dont 
la jenne ouvrière pressentait leg suites faweates:  … : 5 „et 
Meis, heureusement, Mine de Saint-Dizier avaitalors trop d'intérêt à pro? 
longer cette entrevue, et Mile de-Cardoville, puisènt am nOUvear conrage, uné 
noavelle ct audacieuse confianoe, dana la présonee de l'homme quelle ado- 
rait, ne vonleit gue trop jouir dw crwel dópit que caussit à la dévate Ir vue 
d'un amour heureux, malgré tant de comptoté infâtnes tramés par elle et par 
.Sescontplices, OE ae dant d 
. Après uu instant;desilenee, Bme defaintDizier prit la parole et dit d'un 
ton doucereus et insinuant : ee ed : ne 
— Mor Dien, prince, vous ne aagriez croire combien j'ai été ra via d'äppren- 
dre par le bruit pubtic, (ar on ne; parle pas d'autre chase, et- pont raisön} 
d'appremdre; dis-je, volre adorable affection pour:tha chère nièce, car, saus 
vous en danter, vous me birez d'on fariousenrkparrde:, 
Djalma ne répondit pae‚ mais il zeggrda Mile Cardevifte d'un air surpris et 
 prosqma attriskd, oostene pate lui deympnder co que vonlgit dira ea tante. 
ig-ei, oKlerut apergie de-vabkgraelte interrogaton, vagtit - 
sn J8 vaig &éro plas claire,’ peinfés-&n un mot, vore bonrprenct que mé 


Voieià ce aujet quel- 
ge, — qui, je Pespère, 
„la réalité de cè que je lui 


ed .… 





dolarer la guerre aux | 


triche, la Prusse et l'Angletörre. y sont réprósentâes par deg 
é que. Ja. 













äLa Have, Lage Nieuwstrugt , 
derrière le P'ringegrachttANoo 
saca voor L'abonnbakkrrnk: 
aknonces, …h® 
Ches Hf. Van Weelden, fils 
Spui, à Là Maye. | 

Len löttreò ét padtietsdoir hé 


TUE: es 


eiivarpdn à la direetiei francs dejÀ 


YE. 


Les dölibêrationis des rénipstentiaires âuú congrös douanier 
fant pas été irterrdmipues jisqii’ ii; elles cúmprebjient anssi le 
‚droit du Rhiu, aú sujet daqnel les comimiissaires de la naviga- 
tion dú Rhin, délégnés pär les grntertieriens da Bollverern, 
súnt arrivés te 10 2 Carlsruhe, corisóquenimient avarit la réu- 
nioft de la commission centrale de la navigation du Rhiu; qui 
a éu lieu ä Mayence, le 15 de ee mois. ed 





EE 30 jeittet. 
La Porte à ris le 28 une note aut cinq grandes. puiesnaces 
‚sur les affaires de Syrie, Er même em ps iest döcitò qre le mi- 
„nistre des geh ere colibekliend de rokden bi 
„même à Berrouth en qualité de coumissairg eatrau inaira paur 
appliquner let mesnres arrêiëes par la Porte et rôgier la quention 
du Liban. Geite mesuúre aura paur premier effet d’'ajouraer jus- 
qu'à l'arrigèe de Chêkib-Bffendi, à Berrouth rontes las deman - 
des des puissances. Ri ‚ 
— L'amibassadeur d'Ángleierre à eú In semaiae dernière denx 
conférences ave le micistre deë affaires ötrangères. La premiè- 
re avait trait aux afftires de Perse. Un prtijet darrangiment con 
cla à Ergeroum’erisre les comimissaires de Îa Porte, de la Perse, 
“de la Russie et de l’Ángleterre, qui s'y trouvent depuis sì long- 
temps rêunis en conference, et àpprauúvó par le shah, a éië 
envoyé à la ratifieation du sultan ; il páraît qe tontes les clau- 
ses en sont acrdptóes paf la Porie, à l'etceptidn d'une setile re 
lative à la ville de Mohamra et ant bouekes de VEaphrate, et, 
dans cette confêrener, Vambiassadeur d'Ángleterre a press - 
_Chökib-Effendi, de redoricer à ses prótentiond sár ec point eb de 
ratifier Varrangerient. A AE Boh Ae 
La seconde vofifèrende avaif, princigalemerit pour objet les 
affaires de-Syrie. Bien arie Vambassaderir d' Aspleterre sait pen 
favorable aut réclamarigris de fa France etde Î' Amrriche en 
favenie es Margnites et que les Druses, dri edntraire, aient, 
teg ses symtpatliies, ceperidarit îl presse la Portede prged 
mesures pour rêtablir la tranquillitë dans le Liban. 
que anglaise est très-gctive à B À jutfr; ebrêr is 
la paix daas le Liban, il ne maúgiera pas d'EMPBYE Tante 
son inflaence pour que ceîté päix se fasse aut dêpefís des chróé- 
tiens. Dans cette conférence, l'ambassadeur d'Angleterre a re- 
nouvelé aussi ses instances anprès de Chékib: Edendi-pode Ia 
chapelle protestante: de Jôrusalem. Bn exécatton:d’ uu:móme - 
randunr rengis par la Poste il,yia plusenrs mod gut teprêsefie 
taris étbangers; Hdre ter plak der tinienenrger'ón tire ébeuter 
sur tes bâtimens de commerce de toute natiun qui veuleat fran- 
echir le Bosphare pendant As:arit. Gumere il n'y à pas deben 
„mouillageà l'entrée du Bosghore et qu'en outre le paasd est 
très-difficite, les bâtirens:de commerce se traureut ater placôs 
entre deux dangers;celui de pêriren réntrant daris Jaaner Koire 
pour se mettre en panue et celui d'êtfeé ooulës par les furts. La 
Porte, de son côté, est dans son droit; uisgne persoariest’a ré- 
pondu à son mêmorandum. Il parait, di reste, que des obser- 
vations ont êlé faites er defstier lien par qrekqnes-umes-des 
{ puissagees les plus intêressöes et: qr’ on va s'ocedper d'atsigeer 
à ces bâtismens un pain; de rclâche où ils pitissent mouilitrenws 
danger et passer la ani: ursqa'ils sd prösdatdraieut à \'rniròé 
de Bosphore après. te wencher da sateit. Du reste, te cormagn- 
dant des châteanx ne fuit pas-de distinctian-de pevitton et Ja 
semaine dernière il a tiré &beuilet srie den paeqprchiot à vapeur 
ture qu'il avait parfaitement reconnin, 


Nouvelles d'Orient. 
Constantinople, 



















LEcho de! Orient qui noùs est pareeitt-adjärrd’ hoi, dit que 
les dernièresnouvelles de Beyfuth sont Wen fhfs fdvotablea qae 
toutes celles ui nous étaiekt parvennes dejtdis U'drmistice con- 
elu entre tesdent partìsNejih-paöha, muni d” iest ractioas posi- 


_ men, 
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a \ . Ke NN 
trousant la plas proèhe parent# de cetto chèfe et nianvaise” notijë ub, 
elle désigna Adrientie du regard. == j'étais plus ou moins respunsabië & 
avenirauz yeux de tous; … et voitî, prineé, quae vons gerivdz juêter 

| l'autre moude-pour vous charger Candulemient de cèt nverit qui at” 
fort; … c'est charmant, o’esf excellent ; aussi, eu vérité, Fon sé denk 
fqrittade phisàadmiteren vond, de votre bonteur òo do votre cotredd. 

Bela princesde, jetánt un tegard d’nne méchanceté diabolidse ser 
ne, attendit sarégomse’ d'ustait- de déf,. he: Porn MNEU 
‚== Econtez bien ma boute tante, mon cher cousin, — &'hâts de dies la’ 
Jeune fille en souriant avec Cala, — depuis un instant quo cette tendre pa- 
rente naus voit, vous et moï, réunis et heureux, son ame est WÚltbinènt ijudée 
de joie, qu’elle à besoin de s'épancher set vos ne’ poürez Wohs imagther ce 
que sout les épanchemens d'une si belle autre. 7 tr A 

‚Uu peu de patience et vous er jugerès…. — Puis Adilerte sjauts Ie 
plus naturellement du monde : — Je rfé ghib Ui, Ì props de cös Epker- 
chemens de ma chêre tante, car ceta'y a pew de rápport, je me souviend dé ce 
que vous me disiez, mou:ohaxin, de derlaïnes Espòles de vfpèrks de wetrs 
pays : souvent dans mie morsure impuiësante, élles dé brisèit los denteg dt &- 
trent lë venin et l'absorbent ais tiortellement, de sortc qu'élès sont effes- 
nrêmes victimes da poison (qu'elles distilleut… Vnyous, nia chèré taste, vons 

qui averun sion; hu:stnebfe coeur je suis sûre que voup vans ikkthpsêre 

tendremnent à ces pauvres vipères.……. a 
eaië.elkdecn - 


. La devote jeta-un tegard implacable à ax hièce, et feprit d'un ì 8 
«Je ne vois pus beaucoup te but de éette histoire wistoriMg: é& vous, 







prince? et . 
_: Djulina ne répondit paas accordé à la chteminge, it er üm rògard de plus 
‘en plus ombre et pénélrant sur la prit'cessd ; drie Nait bérin votarftije Pour 


r aette femme lui montuit aú coeur. ae en 
=— Âh! mia chëre tante, — reprit Adrienne d'amtoû 8e doux reprache, … 
vanrai-je done trop pröarüfë&e votre coëur?,. Vous n/uves pas de symphatie, 
mème.… pour les vipêres:. pour quïen anfés!vous d CP mon Dieu. Après 
‘tout, cela'se coneoit—njonta Adrienne, dutirie sè parlant à elle-mème par 
räfiezian, — elles sont si ortincos… Meid laissons ces folies, — veprit-elle guì- 
ment en voyand la rage contegue:dedkdévote. — Ditez--nous donc vite, bemae: 
tante, toutes les tendres chpses que vo 14 iuepire la vue de notre bouheur. 
… — Mais je l'aspêre bieà, tor aimabte' niède; d'abord. je ne sinfais trop fé- 
 Heiter ce cher prirvoe d'être venu du fond de Inde pour sò charger de Vous. » 
“en tomste canftauces.. tesyenx foumés,… le digne nabdb. de vous, puurre chère: 
enfant, que Von a été obligé derenfermer coinme futile EuBet deitnar dn nom 
décent à vas débordenrens), vans saver bien, à cânse’ dk’ c& garton. gie 
Vogt a trouvé eaché chet vous; . mais aidez-moi dane! Bit-ce ud voirs auries 


En 
tives et pressantes de la Porte, était en conununications frèquen- 
tes avec les consuls européens, et l'on faisait de part ct d'autre 
de grands efforts puur arriver à établir, sur des bases dura- 
bles, la pacification de la Montagne. VYedjih pacha a présenté, 
en dernier lieu, à MM. les consuls, en répousc'à leurs commu- 
nieations, un rapport plein defelarte, d'impartialité et d'esactì- 
undesur fes vênemens dont le Lihana été lethéätre, et tontes 
ces assertians, basées sir des faits, rendent à ces évènemensleur 
véritable caractère. Vedjih pacha, sans nier que les pins grands 
torts ne soient du côté des Druses et qu'ils n'aient étêtesaggres- 
se uri, pronve eependant par des frits que dansdiverses cireon- 
BÂnces de cette latte, Fopiniâtreté des Maronites a ÊlÉ aussi un 
graad obstacle à Vaction de V'aatorité ponr pacifier le pays. 

“Aujourd'hui, le eaïmakan des Maronites, Fémir Haydar, a con- 
senti se rendre à Beyenth ; le caïmakan de la population Dru- 
se, Fémir Ahmed s'y trounvait déjà et toit Brit espêrer qu'on 
parvieudra à rêtablir la trangaillite sar des bases qui offrent 
toutes les garanties de stabihitó désirables. Lei, cette question 
préoceupe aussi presque exclusivement le Divan et la Diploma- 
tie. Les reprêsentations des cinq grandes puissances, la France 
et l'Antriche plus spêcialement, ont ca, à ce sujet, de frèqnen- 
tes cominunieations avec la- Porte, Du reste, tout le monde est 
d'accord pour presser le Divan de prendre les mesures les plas 
propres à empêèher le retour de pareils désordres. Dimanche 
dernief,-un grand eonseil a en lien à la Porte sur cette question, 
et V'orassure que plusieurs rêsolations conformes aux veux 

“exprimés par les pnissances, y ont été prises et leur seront pro- 

_ehainement communiqaées, apròs qu’ clles auront reqn l'appro- 
bation du saltan. 


saajorité des auditeurs. S'il fant en juger par Veffet produit, 
c'est une Euvrequi n'ajoutera pas un point à la gloire:- de Liszt 
comme compositeur. — Les honneurs du concert ont été pour 
madarne Pleyel, qui a jouê sar le piano un concerto de Weber, 
avec cette perfection dans les nuances, cette verve, cette sûreté 
de touche qui constituent le talent si remarquable de V'artiste 
belge. 

Beethoven est reprósenté par l'artiste dans Vattitude de la 
mêditation ; il ala tête un peu penchée sur la poitrine, ainsi 
qne c'était son habitnde; d’ nne main il tient des tablettes et de 
Vantre un erayon. Tons ceux qui ont connu Voriginal louent la 
ressemblance non senlement de la figare, mais da monvement 
entier du corps. On peateritigner l'aspeet un peu lourd de la 
statue ; ce default tient à la confusion des plis de la redingote el 
du manteau dont Beethoven est vêln. Les seulpteurs de notre 
époque entendent mal Ia disposition des draperies ; les tailleurs 
de pierre des quatorzième. et quinzième siècles leur êtaient 
beaucoup supérieurs sous ce rapport, Le pièdestal est en bronze 
comme la statne; les bas-reliefs dont it est orné à ses quatre 
eÔtés et quì reprêsentent des alléguries relatives à la musique, 
sont madelós avec talent. M. Haebnel, de Dresde, est Vanteur 
deu monument, -qui a et fondu par M. Burgschmiet, de Na- 
remberg. ‚ 

“Après le eancert des artistes, qui a en beu anjourd hai et 
pour lequel Ll. MM. britanaigae ct prussiennes êtaient venues 
de Brühl, la reine Vigtoria’à recu vers midi les prafesseurs de 
V'aaiversité dans la gfande salle de cet établissement. Un grand 
nombre d'étudians étaient présens aussi. Le roi de -Prusse dun- 
nait le bras à. SM. britaanigne qui a élé fort gracianse pendant 
toute la réception, et le prinee Albert sertout semblait êprouver 
un plaisir tout particulier à revoir tant d'anciens professeurs et 
gens de connaissance, Le princes'est entretenu avec plusieurs 
d'entr'eux, et la reine elle-même a adressé la parole à quelques 
professeurs. : 





















Le Moniteur grec du 30 juillet se plaint vivement de 
la condnite de Vopposition, tant à la chambre des députés qu'aa 
sénat, Gependsnt, à la chambre des députés, M. Coletti l'a em- 


portè; mais, au sénat, il y avait impossibilitó de faire passer 
“anopn projet. Aussi le Moniteur annonce-t-il de prochaines 
‘nonyinations de sênateurs. « 1 parait, dit ce journal, que le mi- 
nistère s'est enfin décidà à rêtablir Féquilibre et [harmonie 
_degiratales entre fes dees corps qui constituent le pouvoir légis- 
jatíf. L'annonce de cette mesure a causé une exceltente impres- 
‘ston dans Te pubtie, » Ex 
Cette niême fenille annonce aussi que le gouvernement a dé- 
eivert V'existenve d'un complot dans la garnison de Nauptie. 
Plusieurs officiers supérieurs et subalternes ont été provisoire- 
ment mis en disponibilité, et sont sowmis à una instrnetion ju- 
_diefatre qui se poursait activenrent II paraît que les projets des 
 anspiratgurs se rattachent aux plans genéranx de opposition. 
Les sonpgons fes plus gräves pêsent sur certaines personnes, el 
fe publie atiënd ree impat ince l'issne-des-mmeaures prises par 
Vaûtoertë. PT 7 on 





__Hnauguration de Ia statue de Beethoven à Bonn. 
5 “TROISIËME JOURNÉE. 
nd : Bonn, le 13 août. 
… Le concert qui devait clôturer les fêtes do Beethoven a eu lien 
ee matin; Cette solennité masicalea été la plas remarguable non 
- par lechoig.dès snoreeaux nipte le manière dout: is ont étò 
‚ exóculês,niais parce quelle a'été honorée de Ia présence du roi 
„et-dola reriad de Prusse, de la reine d'Angleterre, du prince 
‚ royal de Prusse, du prince Frödérie, onrle du roi et du prince 
‚ Albert, sans-eiter toutes les notnhilités diplomatiques, mili- 
_taireset adesinistratives qui farmaient la suite des augnstes per- 
 seupeges; joigvez à cela woe salle combleet parmt les anditeurs 
‚ desillnsträtions bors ligne dans le domaine des arts et vous an- 
„venameideede la -brillante réunion qui assistait-à 1u fête. 
-Leestjie.le gortège royal a fait san entrbe sansla-salle à 11 
_ heures, le coneert, qui était commeneé,‚a été interroupu et V'or- 
ehestra ajoud en lhoimeur deta reine Victoria, le God save 
the Queen. Tous les Anglais qui êtaienten grand nombre dans 
_ Yauditoire ont. chanté le refrain , vonlant témaigner par lá 
qr'ils ôtaient heureux de pouvoie montrer à l'étranger comme 
chez eux leur amour pour leur souveraine, Cet incident a pro- 
_duit un très-bon effet. 
Le morcean capital du concert, eelni qui avait éló róservó 
_ pour da bonne bouche, je puis_me servir de cette expression, 
…êtait la cantate composêe par M, Liszt, en honneur de Beetho- 
ver .sur des paroles-din poète Wolf. Ge moreeau a été (aible- 
_iaent apprécië par le publie, aait qu'il ait été mal rendu, snit 
que les beaatós qu'il renferme, dit-on, aient òchappé à Ja grande 





renate en en nen et een ee eene nn em nn mn ren 


Et eublië jnsqu’ò son nom? vilaine petite iafidèle;.… un très-bean gargan, et 
oête, s’i} vous plajt: un certain Agricol Baudoin, que l'on x-découvert dans 
‚ue sédnit secrel attenaat ò votre chanibre à coucher ignablescandale dent 
_ tons Paris s'est occupés. car vOus n'épouser pas une femme inronnue, cher 
‚prince le nom de ja vótre eat dans toutes les bonches, ee 
Et, comme à‚cés paroles imprévoes, elfrayantes, Adrienne, Djalma et la 
_Mayeus, quoiguobéisseni,à des ressenlimens divers, restêrent.un moment 
tuets de surprise,Ja princense nejngeant plus uécessaire da contenir et va 
; joie inferpale gt sa hainoëtiomphante, s’scriaen ae levant, les joucs enflam- 





mos, lee yeux étinvelnps, s'ndrpaspagà Adriepup: be 
… Oni, je vou défie de we dêmentir; a-t-an été forcé de vons enfermer 
waeren de JelieP e-ton, auion non, trouvé eet artisan, votre amant 
&'ufors, car $ dans otre chambre ù coucher? f 
‚A eere prible ecausation; le teint de. Dieima, transparent et doré comme 
DAs €, derint subitement mwât et conlenr de plomb: ses yeux, fixes, 
srandsanverts, se eerclèreut do blanr, sa IÈvre supérieure, rouge come du 
N54 SG redevant par arie snrte de rictus san vage, loissa vorr.sen petitea dents 
LOENEN TE Uli tanend serres; enfin sa physionomiedevint à ee moment 
si spon vantaligtoent menagante.et féroce, que lu Mayen frissonnadreffcoì, 
‚Le Jeune Indien, ein të par Fardeur, ‚par la violencs da-sang, óprouvait 
nn verlige de rage inrbliéchie, involontaire, une commotion fulguraate, pa- 
reidte à celle qui de son coenr fait jaïllie le anug à ses yeax qu'il trouble, à aon 
vervean du'il égare, lorsque Ulange d'honneur se sent frappé an visage 







… Ki pendant ce moment} lerrilie, rapide gomme la elarté de Ia faudre qui sil. Jk 
bunue la nne, Vaction avait remylasé. Ja gteasée de Djalma, la princesse,- 


hmm, pe In Bayeux et lui-mème Sppseutteaurdantia far ane exploision aussi 

Mti ynbJe, wuaai soudaine, DIe onde Tungamknezfui Golate. ne 

‘Wend tus Ja princesse, parce Felle accus, Adrienne d'une trahisan inlâ- 

…undsteieaps, parce qu'on ponvaitja SDUREQNner de cette infamie, Ja Maycux, 

‚ parce qu'elie étaìt témoin de cetie aCCULAlon Tgjemêcoe enfin se fût tud pour 
ne paasntvivre Àà noe si horribledéception. 

Mais, ò prodige.… soo segard sanglant, inseneé, a rengontré le regard d’A- 
drienge, tegord rempligedignité, calme et de sereine nsenragce, et voild que 
sen mmeankon.de tage féroee qui traaspbrtait Indien a.passó… fagìtive corine 

es barr. DR 

Bién plas, à ls prafânge atapeur de la princesse et de ha’ jeune oavrière, à 

_mesucg que les regarde que Djalmajetait sur Adrienne dewensient plas pro- 

-fonde, plus pénôtrans,-et, pour ainsi dire, plas intelligeus de cette ame. si 
helle, si, pure, non-seulomen! |’Indien s'upuisa, mais, se transfigurant, sa phy- 
signomie,d'abord si vinlkannent troublée, se rasstréna, et bieatót réfiéta com- 
ee Un miroir lg aoble sfcuritd da visage de la jeune Alle. 















elle.vit instuntanément ces traits éì farauuhes s'adoucir comme: 
redevenir radieuz et enchantours comme ds Pétuient naguêres. 


Avant de ze retirer, LL. MM. ont visìté une partie des báli- 


meus de l' Únisersité. 


“Coblence, 16 août. 
Le temps est lain de favoriser le voyage de lo reine d’ Angte- 


terre, Depuis le commeneement de Ia semaine le temps est con- 
stammenteounvert, les rians câteaux di Rhin n'ont pas vu de- 
puis lors un seul riryon de ce soleil d'août qui ajonte tant d'éclat 
à lenrs aspeets si pittoresqies el si variós; un voile grisâtre sem- 
ble suspendu-sur ces ‘dèlicieux paysages, panren masquer les 
admirables perspectives. La cour a êté retenuehiertoute la jour- 
née par la plnie dans l'intérieur du château de Stolzenfels et 


la reine n'a pas pu faire ces promenades à-pied qu'elle aime 


tant quand elle est Windsor ou à Osborne-house. 


On devait donner hier soir sur te théâtre de Coblenee une re- 
présentation extraordinaire, à Voreasian de la présence de ta 


reine d'Angleterre, Gette reprêséntatiat avait été organisée par 


Meverbeer par ordre-du roi dePrnsse, mais la reine Victoria 


s'étant tronvée an pen indispasée, eonfre-ordrea été donné et 
on a suspendu les travaux qu'on opérait depuis deux jonrs dans 


la salle ‘du théâtre ponr la rendre le plas digne: possible de 
Vanguste auditoire qu'elle devait recevoir. L'on peut jnger du 


dösappointement des personnes qui avaient regt des ín vitattons 


pour eertesolennité musicale el qui avaient pris tootes leurs 


dispositions en conséquence; 


La reprósentation a été remplacée par un concert donné aa 


château de Stolzenfels en présence: de leurs Majestés, de leurs 


Altesses royales et d' ún très-jietit nombre d'invités. Meyerbeer 


tes de \’ Allemagne, Pauline Garcia, et lé grand violoniste helge 
Henri Vieuxtemps. 

‘Ledépartde la-rcine Victoria et ‘df prince Alberteest défini- 
tivement arrêté pour aujourd'hui 16 dâns l'après midi, Le roi 
et la reipe:des Belges accompagneront leurs augnstes parens, 
LL. MM. s'arrêteront la nuit à Mayenee où l'hôtel de V'Eurape 
a ôté retenu pour elles et leur suite. Elles dineront chez le 
prince'royalde Prisse, gouverneur de'Mayence pour kt confe- 
deration germaniqne. 

Le séjour dáS. Ml. B. Sur les bords du Rhin, qui ne devait être 
que de trois jattrs, s'est prolongé de trois antres jonrs, La reine 
estarrivéelundi à Brühl et el'e part aujourd'hui de Stolzenfels, 
ee qui fait en tontsix jours. Elle a tout tien d'être satisfaite de 
V'acenéil qu'elle a regu dans ce pays hospitalier et surtout de 
la manière tunte royale dont Va traitèe son angaste allië le rot 
de Prusse. On éralue à plus d'un million de thaters (près de 2 
millions de florins les dópeases des fètes ordonnées en son hon- 





‘Maintenant, traduisens pour ainsi die physiquement cette révolution ma. 
rale, si charmante pour la Mayens d’abord sì Épuuvantée, si désespérante pour 
ladévote. ere e 

À peinela princesse venuit-elle de distiller son atroce calomnie de st lèvre 
venimeuse, que Djalma, asorsdeboud devintta cheminde, avait, dans le pa- 
roxisme de sa fnreur, fait brusquement uuw pas vers In princense; puis, comme 
s'il eût voulu.se modérer dans ea rage, il n'était, pour ainsi dire, retenu an 
marbre de la cheininge qu’il semblatt pêtrirde sa main d’acier: un tressaille- 
ment convulsif agitnit:toùt son «offs, ses traits, contractés, mécorinaissables, 

Dr d 


‘étaieut devenus effrayans.… an, 


Deson côté, on entendant la printesmorAiurienne, cédentà un premier mon- 
vement d'indignatian canrrourde, de mönteyyua Djelma uvait cédé à um pre. 
mier smauvement de fareur aveugle, Adrienne-s'ótait- brusquement levéo, le 
regard étincelont de fierté révoltées mais presque anssitót apaisée par le cons- 
eience de sa pureté, son charmant visage était redevenu d'une adorable séré- 
nité:. Ge fut aloraque sesydlix rencontrèrent "eenzde Djálina. Pondant uns 
seconde, la jenne fille fut encore. pis affligée qweffrayse da l'expressien we- 
nagente, formidubte, de. la physiouomrie de HIndien…, Uno stupide indi- 


guutól'exaspòre à oe point, — s'étuit dit Adrienne, —it me soupganne denof… 


— Mais, à cette réftexion;-aussi rapide qne craelie, suocdda ‘nae Joie falle, 
lorsque les yeuz d'Adrienne a'étant longuemenbnrrêtés sur ceux do l'Indien, 


par magie, 9 


« Ainsi l'abominable trams de Mme de Saint-Dizier tombait detant Vexpres- 
Sion digne, confiante et sineère,de le phystonomie d'Adrienne. « - 

Ce ne fut pàs tout. On ek 

An moment où,témain de cettescêne maolte si espressive, qui prouvait la 
merveillause sympathie de ces deurëtres, qui, sans prononcer urie parole et 
grâce à quelques regards inuets, s’étaient rompris, expliqués et mntuellement 
rassurde, la princosse suffoguait de dápit et de colêre, Adrienne, uvec un sau- 
rire adorsble et un geste d'une coquetterie charmante, tenditsa beltemain à 
Djalma Gui, e'agenouillant, y inkprina-un.baiser de feu dont l’ardeur fit mon 
ter un léger nunge rosean front de la jeune fille; ' 

L'Indien, se plagant alórs sur le tapis d'kermine aus pieds de Mile de Car- 
doville, dans une attitude remplie de grâce et de respect, appuva son mentor 
sur la paume de line de kane de ses.nains, ébplongó' dons une adoration 
mauette, il se mit à contempler silencieusethent Adrientie, qui penchóáe vers 
lui, sonriante, heuretise, nifait, corame dit-leehanson,dane ses your sos your, 


aver autant d'umoureuse conyplaisanre que si la dévote étouffent de haind- 


n'eût pas été là, BE 
Mais bicatát Adrienne, comino ai quelgue chose cât manquá ù son Bonheur, 


an nn en ne gi as emme re enten 
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| 
| 
| 
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ditigeait ce concert augnel ont caneonra les plus grands artis- | 


que ai vette autarité me £ajt paa:droit à da derpandan Aircerneserntaaagdtt0s 


near par le roi Frédéric Guillaume sans eáúpter celfes faites 
par les villes d’ Aix-la-Chapelle, de Cologne et de Coblence qu! 
toutes ont contribué à rendre plus brillante la réception de la 
puissante alliëe de leur svuverain. 
Goblence commence à se dégarnir aujourd'hui; les bâteaux à 
vapeur du haut et du bas Rhin emmènent un grand nombre d'é- 
trangers venus pour les fêtes, les hôtels ne sont plasencombrós, 
dans un ou deux joursil n’y aura plussur les bords du Rhin que 
les toaristes et les voyageurs ordinaires, dont le mouvement ex- : 
traordinaire avait tronblé les habitades et souvent dérangé les; 
projets. E 
Le princede Metternich n'a pas encore quitté Coblence. Soft 
dèpartest fixé à demain. 


— Audînerqnia été donné, le 12, au château de Brühl „ 
le roi de Prusse a porté le toast suivant, qui a eté accueilli aveof 
le plus vif entliyusiasme par les convives: 

« Messieurs ! 

» Remplissez les verres jusqu'au bord ! Í 

» Il s'agit d'un mot qui retentit avec une inexprimable dou 
ceur dansles coeurs britarniques et allemands : il retentit u 
jour sur an champ de batailte {aborieusement atteint ,-commé 
le signe d'une confraternitè d'armes bénie par le ciel, Anjou 
d'hui, après trente années de paix, fruit du travail laborieug 
de ces jours, il retentit iei dans les chumps de la Germante „ suf 
les rives dit beau fleuve du Rhin. Ce mot, c'est; Re el 

Vicronta ! ! E 








































































» Messieurs ! 
» Videz vos verres jusqu'au fond! R 
» A Sa Majesté la reinede la Grande-Bretagne et de \'Irlande 
» Vivent la reine Victoria et son auguste époux !» 
nes 
Nouvelles de Suisse. 
Zurich, $®soût.. 
La diète s'est occupée hier d'ane proposition de:Euneriij 
tendant à faire rayer-de l'étát-inajor federal les officiers qui g 
pris part à Pexpédition des eorpsefrancs:ou à tout attentat coflj 
tro la paix publique. nde 
‚Cette proposition avait déjà été soumise, le 21 avril dernicij 
â lu dière qui avait pris l'arrêté snivant: Ok 
« Ledireetoirefédéral est chargè de procèder à des enqnôtel 
» au sujet des actes sur lesquel l'état de Lucerne a port. plaint® 
setde prósenter à la diète ordinaire un rapport sar le résultk 
„de cette enquête, » ve De i il 
Ce rapport est In, et il en rèésulteqne-deax officiers de V'é 
major fèdèral, entre autres le commandant en chef de l'expé 
tion, M. Ochsenbein, ont pris part:à Hantreprise. Le rapp@j 
conelut en formulant des propositions dans le sens de ve 45 
demande Lucerne, mais seulement pour Vexpedition qui :a 
Heu en mars, 


=Le dóputé de Zag va plus loin, èn demandunt que la mesure s'étenide à tl 
les oficiers de l’état-major qui, à l’avenir,prendront part à une expéditio 
corps-franes,Lucerne demande en outre que l'on comprenne’dans la déc!Ge 
les deux ML, Barman du Valais, quoique ces deux hommes si distinguês, Ve 
ticnes de la réaction qui s'est accoufrplie das leurcanton, n'aient point per? 
cipé à la désastreuse campagne des corpe=franes. . y 
Le député de Vaud s'éléve avec force coutro l'arrogante prétention de DR 
cerne, qui met en quelque sorte.le marché à lu main de la diète, en-déclar® 


> 
À 
a: 
“® 


124 


tre ses troupes sous le commandement d'officiers ayaùt fait partie des cor, 
francs, k : SI Ae 
Berne fuit-observer que Lucerneanrait beauchup imieus fuit de prach 

une umnistie que de reproduire des propositions qui-ne peuvent qu'aug? 
ter l'agitation. , en Ne 
Uuincident d'u autre genre a sigualá cette lutte. MW. Banmgäetner, dé 
de Saint-Gall ex-radicul et aujourd'hui fougueuz sdide de la cause uitraff 
taine, ayant, dans une violente sortie. contre les corps-francs, exprimé 
nion que les puissances étrangères ont le drait de ne pas totérer des déf 
et de mettre ia Suiass à la raison, le dóputé de Berne, &. Neubuus,. er grin 
cuutre un-appel aussi antie patriotique.-« Si descitoyens, guidés par des Sj 
qugleongues, selivraient à des actes ilkégaux, s'est écrië cet erateur, CA 
d'abord aux geuvernemens cantonatux à y-mettre ordre, et, 41 cela ne®s 
pas, c'està ladièteà prendre les niesures qu'elle jugera convenables/® 
non à.l’étrauger, et celui qui fait appelà l'étranger, est un mauvais ck A 
Le député de Saìnt-Gall, éonfas de l'apostrophe qu'il 
attirée, a cherché à expliquer ce qu'il avait dif desse: 
qste si la Suisse prenait parti pour une puissande-guêf 
contre une autre par des motifs politigues, chbe s'espen 
une intervention mêritée.,M. Nenhaus s'est „dèalare, aatissd 
cette ex plication, en demandant qu'elle fût consignéeen pij 
verbal, ii 
Le vote a donné en faveur de la proposition du vor 
états et un demi, savoir : Uri, Unterwald, Zug, Saint-Galläjg 


lais, Genòve, Neufchâtel, Thurgovie, Grisons, Appenzell 


oe mt earder aniram nn ne 


appela d’an signela Mayèuz, et la fit asseoirauprèe delle; alors; 
dans la main de cetteexveltente amie, Mile de Cardorttte, saurtent 
en adoration devant elle, jeta sup la princesse, de plus èn. pies stupé 
regard à la fois sì suave, si fering, sì sercin, et qut penai si nobie 
vincible quiétude de an félicité, et l'insbordabte hanteer de sen ded! 
la calomnie, que Mme de Saint-Bjzier, bouièversée, hebétée, balk 
ques paroles à peine intelligibles d'une voix frémissante de colère, P 
dant complétement lu tête, se-dirigeu-précipilamment vers In porte. 
Muis, à ce moment, la Mayéuüx, qui redoytait quelque embúche, 
complat ou quelgue perfide 'cäpionnage, sà' réaolut, apróraroir 
voup d'oeil avec Adrierine, de suisre la prinaesse jung: votre, 
Le désuppointentent ceurroricé da Mme de Saint-Dizier, laps á 
®insi accompagnée et anrveiflèe par lu Mayenx, patut dì chmiqoë 
“Cardovitle, qu’elle-ne-put s'empèecher de’ rite àus éoluts; certi dod 
de-cette dédaigneuse hilarité que Ih dévote, éperdue de ragë bf det 
quitta cette maison où elle avait éepéré appôrter le troubie ef le miäfbe : 
Adrienneet Djalmu restèrent seuls. ven Pe u 
Atnnt de poutsuivre lastène qui se passa entre eux, quelques. HY Pd 
peatifs sont-indispensúbles, Re tt 
L'au eroira sans peipe'qne du moment où Mie de Cardoville et Ker 
sent rapproehés, Inne de l'autre après taat do traversea, IufS gort, 
lèrent dans un bonhear indicibte; Mises s'appliua surtout à Hrs 
Voecuslon de mettre en Fumiòre dt pour ainsi dire úne à ué odt wid 
reases qualités de Djalina, dont elle avait Fù duns foe Kivreê, dòbs Kk 
si brillans récits. ae - en Pr 
Ln jeune fille s'étsit imposé cette tendre et patiente étude 
Pjalma, non-seulement pour justifier l'amour cxalté quel 
encore patce que bette ebpòde de temps d'épreute uigaët He 
terme, 'Vaidsit à tempérer,à distraire tels eimportemert de gierde 
mu, tâche d'autant plus méritoire pour Adriènne,’ gwelle te 1 likes 
mes impatiens enivremens, les mêmas ardóutrs pels sa Us dé del 
d Ie te 
zuid DR 
aide 


nn 
êtres, zi complètement doués par le créatenr, les brai 
leusement dans leur mutuel-essor;” Dia benut de APT is 


Ge 











wpirattons de lame les plus élevóel, w'óguitibreient, dë 
rare beauté du corjset de la plus ado 


gitimer L'ierósistible attrait qui leg attachait Pun À l'autre: prransid 
Quel devait être le terme de cette épreuve ater gep é 











età Djalma et àelle-mênreP C'edt ce'qwe stile ni af ) 
prendre à Djalma dans Ventretien ju’etie va a7it HV ek eb RE: } 
départ de Mme de Saint-Dizier. en ie par suite dedemar? 


Ville, Fribourg,.Schwyz, Lucerne, Zurich. 

Uné autre questien soumise aux délibórations gevan 
fédérale, dans la séhrice de ce jour, a fourni une gonvelle: 
preuve du cas qué les cantons ultramöntains font des arrêtés de | 
la diète. Après la suppression’ des couvens d'Argovie, legou- 

vernement de ce dernier canton jugea à propos de changer l'ad- 
ministrateur des biens qu'un de ces cuuvens (eetui de Muri) 
possédait dans le canton de Lueerne. Le gouvernetvent lucer- 
Nois, non-seulement n'a pas voula reconnaître le nouvel admi- 
histratenr, mais il a en quelque sorte mis le séquestre sur les 
biens des convens argoviens situés sur son térritoire. Un arrêté 
de la diète, pris année dernière à la majorité de'douze voix, 
invita Lucerne à mèttre un termeanx entraves dont se plaignait 
Argovie. Eh bien! cet arrêté n'a pas fait avancer t'affaire d'un 
pas. Et cetteannée-ci, par suite,du mauvais vouloir du preinier 
député de Saint-Gall, il n'a pas, pn seulement se former une 
houvelle majurité pour renorveler invitation de la diète, 
Guoigue Genève lai-mêrne se soit mis cette fois du côté des can- 
tons libéraux. 

“= Kùjourd’hui, la diète a discutè la question d'amnistie de 

Lucenne, ik 

«Ie depdtbêtablit avec une grande modération le veritgble 
Glat de la question et montre ceque Lucerne a déjà fait à cet 
êgard, en comparant avec lears instructions actmelles la con- 
duite tenue dans les mèwes-circogstances par les cantons radi- 
Caux de Berne, Argovie, Soleure et. Tessia et les votes précê- 
deùs de, cea centgas lorsqn'on leur recommandait-de donner 
Une amnistie. La pliúpart des dóputés se bornent à lire leurs 
‚Instractious. Farmi-cenx qui insistent pour nne ainnistie se 
trouvent naturellement Berne, Söleure, Argovie et Tessin. Les 
radicaug,ont sìanauvaise.mómoire! Berne avait totalement on- 
blie son prorès-inonstre, Soleure son affaire de 1841, Tessin, 
Nessi et ses com vaguons d'infoptane, Argovie son histoire du 
mois de janvier; ‘eek ‘cantons avaient tout-à-fait oùblie avec 
quelle vpiniâtreté ils avaient repoussé de pareilles propositions 
Quand on;les deur avait faptes dans les diètes précédentes. Le 
Fésultabske core sdisitubsion di érëijue douze easktons ont voté 
bour qaton retomnkgsdât à Piet hed d'aceorder ne amanistie 
SQqurplète. 5e ls | 

Nouvelles d'Angleterre. _ 
Se pee Londres, 14 août. 

Un rapport fuprimé par ordre de la chambre des communes 
Re que, depuis le 24 toût 1839, le nombre des navires cap- 
; Rh par les eroiskurs anglais, comine faisänt la piraterie, et re- 
8 aux mains de l'amirautó, est de 6; la majeure partie sont es- 
Pagnols ou brósiliens, La somme payée à titre de prime pour 
es 5 premières de ces prises s'élèveà 1,532 liv. st. 
Rn Le'gouvernement angfnis vient de reconnaître enfin les 
„valiliges!de:l'adjudication publique; un avis’ affiché à Ih ban- 
ie d'Angleterre annonce qu! ik side reku de: F5 couraûit, butré-. 
F, dês souinissions pour l'achat de AV'argent sycbë, pròvenant 





€ |'indemnité chinoise. Jusqu'à présent, cet argent avait été |: 


eel de gré à gró, et l'on ne doate pas que le gouvernement, 
zen gbtienne aiasi.qn prix bien plus êlevò. ‚ 
Ae de guerre angluis | Helena, de 16 canons, est ar- 
Dn hi àl cap de Bagge-Espérance, lo 20 juin, après avoir croisé 
gendant Cinq mois dans le canal. de_ Mozambique, Le 4 avril, 
bique Aje pmen heinde oft ld pört-de Mozamn- 
ai ap Delgada, elle Anaptené man sane qaglqae rósis- 
Pnlàbord 83 esclaves, La plapart de ces infortunés ètaient, 
hein ehlòvós ans êtablissemens portugais de la côte par 
5 nds: iledes indigènes, et vendus ensuite aux Arabes qui les 
tn disaientà Mascate. Le.navirearabea couló presque aussi- 
er Bag telr été-pris ; maas Ja Pinasse, en regagnant le bord; 
er elena our y cohduire les esclavés qú'elle avait delivrés, 4 
Sel Wialheur de perdre sept dè ses meilleurs hotntues, par Fa: 
Ume; ……: 










zig bomb ® des nonvelles, à Londres, de Fexpédition polaire des 
derij Erebus et Terror. Elles ght été laïssóes, le 12 jaillet 
5 ee àtsx îles Walefish, dans Fe détroit de Davis. Le trans- 
MEE We de provistons:et de combustible, qui les a suivies et, 
le arriver en Angtetétre, s'en est séparé à cet endroit. 







ä 
ek 
AL d-bdrd des deux navires, où tout allait bien,le plus, 
Odespoitdans la wer Pacifique por le.nord-ouest. Le temps | 
di hvorande, et tout présagenit un heureux toyage, dont la 
Camer deuk anset demi, en casd’insuccès, serait plas longue: 
uuee, si le-passage tant désiré étaitenfin trouvé. 
rd pe du département de la marine des Etats-Unis pres- 
pal eieren bätjmmens de grerreamêricáins d'aider, : 
At des moyens possibles, les navires explorateurs anglais 
Pexpêdition, si l'occasion s'en présente. 









Nn Nouvelles de Belgique. 
; rend question depuis quelqne temps en Belgique d'établir 
5. borre d'Anvers à In mer du nord. Ce canal prendrait san 
Frama dêpprt entre Blankenberghe et Heyst sur la eòte dela 
: On ers, “Qccidentale et se dirigerait.an ligne droite sur Anvers. 
4 "any itdans la wille-de Heyst, un portqui pourrait devenir, 
Hin in, “Soriag ‘Óusstssait, un. des établissemens iaaritimes:les 
Pa ce rlans des rives de la mer da nord. ee ej 
Baines anal, anqgel serait juxtà-posó un chemin de fer, les 
Banis Seraient remorquês de Heyst à Anversen six henres, au | 
ein Pi servigede bateanx à vapeur; les voyageurs par- 
geler trajet en deux heures parle chemin de fer. An- 
rine Pai navires emploient deux jours à remonter l’Escaut, | 
hal den « S0uvent que les vents contraifefles retiennent pen- 
O8 bag. r… âines entières àl'entrèò de Flessihgue: Én outre, 
dapper CRAS de 'Bscaut rendent la navigation.de ce fleave 
Beren ia dt Bscaut rendent a navigation, ec cellenve oet 
i Le vana kn Deeasiennent des sinistres fréquens. 
vetes embin une longueur de dix-huit lienes Sans compi= 
RRS ned hehemens qui seraient d'environ donze lieues;: 
N tat din, eheïmin de fer avec ses diverses raniifieatians, se- 
Millions, Ante lieues, La dópensetotale est óvaluée à soixante. 
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' _ > . ke ore 

ende PA@iequi ore de se charger de cette entreprise de- 

pi; ® égal à l-privilóze, la pgreeption sur le canal d'un 
don äù pe seut qne les navires‘sont obligés de payer sur \’Es- 

Me Eno, Hesje Holland. Ca pôage vest de fl. 1, 12 par 
attest na dsmante, fl. 0, 38 ponr la-descente du fleuve. 
; Patmos. dede dead canal Léopold; et lacommune de 


Enamatnnenennnn end 
mes 






un petit bâtiment arabe, monté par 14 hommes armés et |- 





















1 T'onest. 
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— Le Moniteur de ee jour contient deux arrêtésroyaux nom- 
mant. M. Liedts, gouverneur de In province de Brabant „en 
reniplacement du baron de Viron, qui sera appeló à d'antres 
fonctions; M. Mercier, membre de la chambre des reprêsen- 
tans et ancien ministre des finances, est nommó gouverneur. 
de la province de Hainaut, en remplacement de M, Liedts. | 
M. Mercier est en outre nommé ministre d'Etat. 


= Dn 


mous insulter quand elics ne verrant. plas celui qu'elles appelleat Ja Tête 
: Blanche, et qui leur inspirait. tant de vrainte et de respect. Depuis hier on de 

voit ici qué des colóns ét des militaires courant aùx iaforthatiórte,comme si da 
grand tmalheur meriagait la colonies eten effet, c'en serait un'si l'on naus en- 
levait l'infatigable capitaine, l'administrateur ferme et probe, qui senl & don- 
‚né la vie et la sécurité à l'Algérie. : 

‚— On parle à Alger d'un duel à outrance qui aurait prochai 
‚Rement lieu entre deux gónéraux de\'armée, MM. B. et B. 
Ce dnel. aurait. éló autorisé par le ministre..Nous suppritnons 
8 autres dötails-qui tiennent du roman, et qui nous font croïze 
à Vinexactitude da bruit. 


EDE: 










































































Nouvelles d'Espagne. 
Madrid, 10'août. 
Un courrier est arrivé de Séville, Il parait-qu'il y a eu dans 
cette ville une tentative d'émeute, mais le complot a été, comme 
il arrive souvent, décauvert, avant qu'il éclatät, et l'on a pu | Nouvelles et falts divers. 
ainsi prêvenir des désordres graves. En | et er ed 
Le due de San Carlos, qui part pour Pampetune, est suivi par | Quoi qr'en ait dit Ta Gazette de Dusseldorf, nous pouvoms 
de nombreux fourgons d'öbjets qui doivent servir à la récep- assurer de la meilleure AORC dit la Gazette de Cologne, qúe 
tion des princes frangais. C'est ledac qui a été particulièrement la nouvelle du. rappel de M, de, Radowitz de son poste d'envoyó 
chargé par la reine de tout ee qui regarde ce soin. Plus de 60 | prussien à Carlsrahe est entièrement dénnée de fondement. 
daisses bnormes ont ófé chargées sur des fourgons. { — La Gazette de Philadelphie afrme que'M. Buchanan a 
Les bulletins de la Catalogne sont satisfaisans. Latranquillité f donné sa dómission do ministre des affaires-átrangères des 
y est rêtablie quant à présent,» mais une circonstance fächease, | Etats-Uniset que le président & nommó peur le reniplacer À. 
et qui peut faire naitre des craintes pour l'avenir, c'est quelle f Andrew Stephenson , de Virginie. Cette retraite serait txotivée 
général Concha vent absolumeent quitter le commandement f par des divergences d' opinions au sujet de 1 Orégon. 
de la province : il a, dit-on, écrit positivernent au prêsident du — On écrit de Paterme, 26 juillet: 


conseil qu'aussitót après le ips vacht il laissernit le Le gouvernement vient de supprimer la remise de 30 p. é. 
cummandement snpêrienr au gacbefbepe: qui lui serhitdésignd. | spr les drpits d'entrée des marchandises venant de la Bjlúgue 
— Le'Heraldo à propos d/uue mesnre adoptée par leininistè- | ou des deux Indes par navires nationaaz. Getie faveur. avait òté 
‘re des finances dans l'intérêt des erëanciers de l'état, a publië accordée comme encouragement à la marine vearehande et au 
un article malveillant contre M. Mon, dont tont le monde s'ac- | commerce. Ce retrait oecasionne une eonsternation d’autant 
corde à reeonnaître le zòle et le dévoùûment. Voici ce quela Ga- | plus grande sur notre place, que 18 navires de notre port sont à 
zette se contente de répondre aujourd'hui à certaines insinua- | la mer et qu'ils comptaient, en partant chargés de nos produits, 
tions énoncées dans cet ärticle, jbuir à leur retonr de la faveur qn'on vient de supprimer 
Lelleraldo d’ hier parlantdes opérations du ministre des Ênan- 
ces, affirme qu'il a eu recours à des ernprunts secrets pour. 
‘suppléer aux ressources qui lui mangnent. L'assertion de ce 
journal est ahsolament fausse. » ed 
Le Custellano de son côté rêfute anjourd'hui eet article, 


dans lequel! on affectait de regarder Comme Ee phé-, coniplets et pirisés à la source oficielle sur [affaire de Mazat- 

woifigaal un paiorment fait vdv hen Le astel } lan. Ilen résulte que cette affaire n'a jamais eu les proportions 

lana étoblit GEEK 7 oh brl agen td qu'on a cherché à lui attribuer, et qu'il n'a pas été séricuse- 

taens ont été faits aux employês ‘aetifs; mais qà'à Ja vérité lès | ent question dà bombarderhent de la ville par un ‘havive de 

classes jiassives n'ont pas req antant Quant à la demande faïte; ‘güefré frangais. Í 

par le gooverneinent àla banquede St-Ferdinaud, d'uneavance |- en en: : Re ee 
— G'est décidöment le 4 septembre, qu’aura lieu, à Pampg- 


de 14.millions surla consignatiun.de septembre, mesare blamöe ;f bs D 
fortement par \’ Heraldo, le Castellano ne voit en cela qa’ une de: bh ke dell AÁ. RR. Mgr. leduc et. Mine rei ei 
‘ces opbrations qui unt tiea en Lout pays, et même chez des né-; 'E En ne. Dea. Ie angustesparentes les reine ek de A 
gocians;et il engage de plus de gsuvernêment à renouveller cette! d' Espagne, L jr en de Barrenechea a ee esignp 
‘opêration tons les mois; s'il te fant, pour payer les malheareu- | annerlnantet Ee ree vld a gar apdend 
-ses classes des eréaneiers-pdssifs. * «0 … j PAER 4 EAMPENNE, 20 MTG OMP OL S PFERATA 
de E ij EN fe id esn win tifs à Tolosa pour loger convenabfement LL. AA. RR. dans le 
En me Eed: | cas qu'elles voudraient s'arrêter dans cetie vjkte. 
Nouvelles d'Algerte. hee HepeE dn EEE PS 
“Le Moni laërien. dn 10 aoù gan ie …_ Á _ —On écrit-de Halberstadt, 9 goût: La Gusete de Maydo- 
‘a ke Mone reke dn 10 aodt,, renferms RE Ja sitnatjon 1 bourg contient un ‘récit asses étendu sur des troubles qúiont 
du pays un artiele dont voiei la substance: Rentré le 5 à Alger, f gclate le 8 août à l'occasion de Ia présence de U. Ronge dans 


M. le maréchal Bugeaud a accompli plus tôt qu'il ne l'espèrait : Anhé . : 
le but de sa campagne à l'est de Dellys. Le tórritoire daden ee ds Ei nn een hn ni place ae Pek en 
aghaliks a été reprisen entier. L'administration de ces agha- | Eend den deka ek teler dane 





…— Les eréanciers de \'Espagne doivent avoir ces joars-ci nne 
nouvelle réunion à Paris, sous la prêsidence de M, Mauguin 
afin d'approuver, la .pêtition qui doit être adressèe à M. 
Lacave-Laplague , ministre des finances. Den 

— Le journal la Presse vient de publier des renseignemens 


pa 


Pp er is-d" uns: maitèren on de Oes AEN À décadence_praghaine ‚de Rome, l'on entendit un eatholigue rar 
re u'ëté. reconstrnite d'une mafiière plus forte et plüs eom-Friain s’écrier : «Non, c'est toi, diabie qar tombes Geet 
plète. Lo hk ROER pr 
EN 


Malgró ses échecs mnltipliës, \'infatigable Bou-Maza a repa- | le, signal d'une démonstralion violente contre V'individu ‚en 
ru dans les environs d'Orlèansville; nos troupds, l'ont attpint et 
Ini ont repris tous les tronpeaux, ‘qu'il avait enlevés aux Outed- 
Fazers. An 

Trois colonnes de cavalerie se sont mises en mon vement, le 
%, pour tâcher de cerner la fraction-conpable des Sbéiah; l'une: 
de ces colonnes est partie du Bas-Chöliff el a envahi le päys par: 


question; il fat insulte, et lorsqp'il se fat réfogié chez Ini, Ia 
$ foule attaqua sa maison et en brisa les fenêtres. Les autorités 
j ont dû recourir à la'forcearmée, ete ee de 
__Le premier bourgmestre a fait publier aujeurd’hei ún ex- 
trait de T'arrêt du 30 décémbre 1798 concernant les troubles, et 
aexhorté en outre ses conoitoyenis à prêter leur concours guur 
que des désordres comine ceux d’hier ne se renonvelassent pas. 
—Nicolas Becker, l'auteur de la chanson dà Khin, èst mort, Ip 4 
de ce mgis. Bie Ree zee Tg 
_ — Le Dr Zirndorfer, rêdacteur de la revue intitulóe Fawilles 
| de Francfort , vient d'adresser à la Gazette.de Cologne, une, let- 
tre dans laquelle il raconte les mauvais traitemens: auxgquels: dl 
a êté en batte à Coblence, le 9 de ce mois. rare 

« Je me promenais, dit-il, dans Ja ville, entre 7 et 8 heures du soir, avec M, 
‘Lers, jeune négociant de Hambourg, lorsque nous rencontrâmés danste voi 
sinage de l'église des jésnites uri occhösiatigte, qui me considöra'avec le pis 


Deut escadránset un bataïllon, sous les ordres du colonel: 
Chaptrêde, sont partis de Tenez etont envahile nord: deùx es- 
cadrons'et deux battïllons sortis d'Orléánsville ónt aborde 
le sud. Ae Sne 

Tontle reste du pays est parfäitement calme depuis notre 
feantiôre à lest de Delifsjulqu' celle du Märôc: 

M. le général Lamorieière ayant acquis la certitude qu’ Ab- 
el-Kader êtait entrê a sa Deira sur la Melouya, a rappelé pour e 
la rétablir sa cavalerie qui ohservait la frontière da Desert. grandg attentioo ; M. Lers m'on fit la remarque, wiais je n'y sttwohai pas la 

Les travaux sont suspendus sur tons les points à cause do la ‚moindre importance, En entrant dans, dre mengen hit EN 
grande chaleur. : Ki ‚| tout-â-coup plusieurs hommes qui. mstchaïent derrière noù ier; «_G'es 


ne B | Ronge, tuer ce chien-tà ! allons; Cobléngais! $ Nous continuâmestranquille- 
On creit que les tentes qui partagent la fortune d' Abd-el-Ka- oat te chemin, sans nous doutèr qúe'ces mêrhees s'®dtessaient à nout. 






p 


. 


der oh nt Dafgà dai et.qu'elles peuvent. lui'| Mais tout-à-coup aans nous vimes eatanrés drade:foute d'hommes Farieux pro- 
fourditenkir ee caf vl drie régdhiorps glevait | féraat contre nous les erpen veg ei krtbiede « vaat vak ane de 

s ANN chetanx : il: tp RAE Von, Or We2S OCOS | Franefort, celui qui écrit contretes bona catholigues, jetons-le dans la Moselle 
12 800 chevaux Ee has ERE: ‚à, 300 fant br AAE Adan e hieu Rous vouldined dlòrs retourner’ sar nos pas, mais la” foale 
La province de. Lonstanine ast‚g oe, dope ank: à é le Bis-:| nous barra te passage, et en aiême temps unc grêle de pierres tous aadnillit de 


kara jusqu'à la mer. A deed 
Les-nouvelles d' Alger du 6 näût camfirmmen bo ddraermaik: 
‘da prochaid retour en Fraiicé di inaréglfat Bugeaud, qui devhit, 


toas les côtés. Ún fanatique marchait derrière nous en battant des mains et en 
‘thaatánt U'ure vóix toundnte': « Ronge est ùn mauvais sujet, Crerski est un 
igredin » d'autres rious freppsieirt avec fiureur, M. Lera fut ntteint d'une pietre 
et se sauvâ dans unê raede traverse. Peu de temps apràs, je fus enist, Gapjé, 
reuversé à terre par la foule et bombardé de toutes parts &-eoups dé pisrtès. 
« Fu de sórtiras pas vivant de Coblence » me crià anò espéce: d’ rode en me 
mottant le poing sous le nez; je recueillis ies dernièros forces dans une an- 
gotsse mortelle, me relevai et me réfugin}dans la boutigae. de quincaïtierie 
de ML. Nervo, ende supplinnt de me protéger contre la fareur populaire. Ca 
monsieur q’accueitlit bien et me promit d'appeler la police à món:sscoups, 
mais, comme il n'y avait précisément auenn agent de police dur le place, son 
conymis, qui m'avait connu à Erancfort offviede in®weölinparinár: H Eppela en- 
Core à notre aide un journalier qu'il vit-passer; et je’ parvins, sopt. cotta es- 
corte, à regaguer, toujours paursuivi par Id peuple, mon hòtel des 7'roïs Suis- 
ses, où M. Lers était égatemont ‘reniré, aprés avoir été loi-mêinò pournittr 
quelque temps pat le peuple: Je jegedr pritdent de praudre’Tò báteuru & vafik 
le tendemmain de grand matin,avant que la foule fânatique pût se rasspräëi 

de nouveau. » OE 


partirde f8.dece mois. he 

L'article dn Moniteur algërien que nous avans publiéiil:y a; 
Arsis jours, ne parlait pas de la gestrnetion’ de Tát ville dèTi=, 
cobaïn ; mais il faisait connaître que le marèchal he comptait’ 
pas cette fois attaguer les Beni-Raten: Getto puissante tribn, 
ignorant les intentions da maréchel, avait.pris les armes et avait 
appelé à son scc@uirs toutes les populations kabyles de l'est et 
Ân sud ;-dèjà plus de 20,000, de:ces montaghards êtaient ras- 
semble stir les crêtes qui domiaent la rive gauchò de l'Oned- 
‘Schfòù, dans la vallée duquel notrèarmée avait pris position; 
à chaque instant;de, noi veaux„conlipgens.venaient:renforcer 
cette masse déjà. imposante, C'est-en prösenoe de cêlte démon- 
a le mätócHal s'est retiré cl à ramcaò läá colónne à 
Dellys. a zes 


— On lit dans, lá- Craaatte Universelle. Allemande deilsöpsig: 

hen zn ke 12 août a té un jour bjen triste pour: notre viligpet va 

ei - ' 4 Ô NDE; re rn : PRA Tes 6 hé &s- 
_ saus! _de.nos-lecteurs un extraief * giet, he iln mk pas pour l'avenir des suites emaóte pen 8 

a’ gende fehnten n Î WERF oneasion d'une revae de la garde civig ij se commit 
hae fi wann hai Ardea hc $ellidexces fort döplorables. Vers 10-heures di sóbp.la:-pêle-môle 
Va bfait qai eoristerns ld ville s'est négiaridis Addsla journée d'hiefet «pre ds 





SR 


; : ard bib Bul devenue presque gónérale. lorsqutoudir venir enfin un 
duit une:véritable panique. On prétand que le maréchal Bugesud es rete | 5e eid Res, 

placé et qu”il hoes ultio aux’ Semkaus jours de, septembre; le bateau: gur} Bátrehement de La garde eivigue derden des troupes 
vous apperte madettre vaas: en apprenêys WER {dSL0 plus que moi, carcettol| de ligne. Ces deur dótacheuens asrivèfênt én même temps 
rte ar ou fausse, oocu en et trouble tous les!| ‚ot Grent évacuer la place. devant -I'hôtel de ‚Prasse. Une 
“intétätò. Ue foûte de (ransactions én dóuis d ezëcuttons sont déjd romipals: | ôvòr dee Gcnstive oëiaiis fi 

des marchés, qui se fajsaient courammant, vlónriènt Patro verde hal overe enauête doit mathea wéditieu a 7 ht he is 
pefte pär “les deleten is: La confiènéë dans Vatenir de’ lá otoute eL vive moos assure. positivemen gas. ' Ì Li oe avan - 
sous l'administration juste, énergiquedésrtoût probe de” dire Jötttfneor | guds à plusieurs reprises, et que les soldats. n ont ega 
général, qu'une côterie d'ambitieaxaeusaille à dégoûter et contratier, s'est | l'ordre. de faire feu qe lorsque tout espoir de voir eesser.les 
brennp ete en emimestenfere DIS plas snpleidoemation, | xoês avait.dispara, Meis ce qui parait. certain, o'est que les 

importante aire a ams Wende rd ae É ’ zig 8 Re nge obtd Kk 

L'atmée qai waist hieer Inger act halt, s’émeut de ce bruit, qui va;relever wm je été entendues que par les personnes. ies plus 
le courage de l'ennemi, et dans pen nous reverrons ces tribus, soumises veair b preches, que te p as-grand nombre n'à pn gorbprendre les si- 


“gnaax et que rien n'a Óté fait pour avertir les plus óloïgnées, et 
ce sont prêcisément celles-ci que les balles ont afteintes. On éva- 
lue à 9 le nombre des tuês et à 20 celui des blessás. Les curieux 
se dispersèrent alors, mais les rues êtaient remplies de masses 
compactes qni proféraient des cris menagans. A 11 heures seu- 

lement on battit la gónérale et la garde civiqne accournt en 

-foule. On à vu par ce qu s'esp pass plus tard qu'elle aurait suffi 

- dès le coimnmencement pour assurer la tranquillité. L'ordre n'a 

„été rötabli qrie vers 3 heures du matin. Le prince Jean aquitté 
Leipsie ce matin entre Bet 7 henres. La ville ‘était en proie à 
une vive agitatien. 

La proctamation suivante a para aujourd'hui â 2 heures de 
relesée: 

Les citoyens ct les habitans bieu intentionnés de notre ville ont sans doute 
„apprisavee la plus grande indignation et avec la plus vive douleyr les'escès 
„_comrmista noit dernière. Nous sommes persuadés que tous les habitans de la 

ville qui ont à eeèar l'intérêt public coopêreront à l'observation des mesures 

“8uivdntes qe la nécessite nous force de prendrepour: te meintien de la tran- 
guiltité, troublée d'une manière si déplosable; à cet effet il est ordonné jus- 
qu'à nouvel ordre: 


“te Tous-les chefs d'atelier, ainsi que les parens d'enfans non adultes, sont 


«requis de retenir au logis, à partir de 8 henres du soir, leurs apprentis et leurs 

„énfana, et de ne pas les laisser ressorlir sous beur propre responsabilité. 

ze ä& Toutes les portes de maisons derront être fermées dès 9 heures du soir. 
_$® Toutes les personnes que l'on trouvera après cette heure réunies dans 

. lesrues en groupes nonibreus, devront se séparer dès que l'injonction leur en 


sera faite par les patrouilles de la garde eiviegue chargées du maintien de. 


jp Losës rets publics devront être fermésà partir de Sheures du soir. 
DE gheei 


it municipal espère que l'on se conformera, de bon gré à ces dis- 


mpeeitiake, et qu'il ne sèra-pas nécessaire de recourir à des mesures de riguear, : 


— Kepaig, le 18 moût 3845. 


Le conseil municipal de Leipsic. 


t. 


_— Perte d'un gavire de guerre. — Le Cernden de Maurice 
da 10 mai, apporte une döplorable nosvelle, Le-brick de gaer- 
re frangais le Colibrà a sombré sur les côtes de Madagascar; le 
commandant Orcel et trentescing hommes ont pêri. 

Voici Ia note du Cernéen : 


«Les dernières nouvelles de l'fle Saur (nom qne sir Wil- 


‘“liam Gomm a donné à Pile Bourbon danssa:dernière minute) 
nous ont appris un sinistre de mer qnia d'autres droits à nos 
regreis que ceux que mérjtent d'ordinsire los évönemens de 
eette nature: elles nous font savoiren effet que le Berceau, le 
Voltigeur et le Colibri commande par V'enseigne de vaisseau M. 
‘Òrcel, navignant de conserve sur là côte de Madagascar, se 
trouvèrent de nuit, au milieu de banes non indiques sur les 
cartes d'O wen. En présence de ce danger inattenda, chacan de 
_"úes natires man@uvra pour y échapper,et le Colibri ayant réassi 
oh's döltager, ‘grâce à l'intelligence et à la présence d'esprit de 
_M. Oreel, celui-ci; êpuisé de fatigne, remit le qaart à Fun de ses 
WRcers. Mais-à peine nvait-il qmtté te poût qh'un grain violent 
VIKC starpreidee “Ie Colibri: et le fit sombrer sons voiles. Cinq 
Kiotditesderdinbkitont pit gagner la terre à la nage, et le navire 
‘én ‘contenaît; ‘aAt-on, guarante! MM. Orcel avait visite, il ya 
quelques mois, Maurice, et pendant son séjour parini nons, avait 
Yoiredesamis dévouês de tousgenx qui l'avatent connu. 


tusihg Bgsheau a talonnò plusieurs luis, et la Voltigeur a perdu 
weshganedinaál. s. Ee 

0 8t Vienne, D août: er hed 
ni ‘Èritnes etëdrables ont été commis dans cette dernière . 


dümIE he 1e elhd% environs de Vienne, Il y a environ dix jours 
pee Beers” Hekssirds bgorgörent un juif sur là grand’ ronte et le 
‘vblèrept ; hir&tës 18 leridemain, ils ont avouê ce forfait, dont 
tvút le profit sé bórnait à 34 florins, De même on a arrêté un 
“édmpagnoù hortogër,; úrti, sédnit peutsêtre par quelques joyaux 
que portgit un vieillard septuagónaire, est allé ce matin l'as- 
safer daf8 stu dotnicile et s'est emparé aussitôt de qrelques 
zbjggs de prix Une:femmme, qui ävait entendu par hasard un cri 
We ABMINDE;' a donné Falarme, et l'pssassin est‘torabd entre les 


r De EH jistiëeericore avant d'avoir pu'quitter le seúil de sa. 


„Mier il est arrivé ici une dégutation de Croatie ; sà misston 
est, dil-qn, relativenux derniers exeès qai ont cu hieu à Agram. 
Le prise Milosóh Öbrenowitch, parfaitement rêtabli de l'o- 
pesavion: qu'on hi a faite à un ceil, est partid'icì, il ya trois 

“jears, pour Marienbdd, où il s'arrètera quelques semaines. 

ze L'affaire du priner de Berghes pour falsificationde jetons 
a éé appelée avant-bier 14, à la cour d'assises de la Seine: 
Aprèsavoir entendu le ministère public, le défenseur et le ré- 
ged de B. de prósiderit, le jury areirdu ,à la simple majoritá, 
“un verdict dé tülpabilité sur toutes les questions. En consé- 

_spegnee, la cour‚a condamné Eugène de Berghes à trois années 
demprisonnemeatl et-à 100 francs d‘ amende. … Ean 


‘Erba fnanteisdn prince: de Berghes a formé nne demande ci- | 


viledans de bat dè Tuire ptononcer son interdiction. 
Fn d ë oe EW ing 0D 05 B EEN oe - : ; 
“va ea cour de-eassation a cassé l'arrêt de Ja chambre des mises 






vefr Acons Wé'Th cur royale de Paris qui avait döclaré qù'il 
ny Â FÀ güïvre contre M. Rosemond de Beanvallon, aa 


aujehde ist 


2 "== 'MVarahevêqne de Paris publie, sons la date du 12 aoùt,, 
Gn ieaBenent qeinebedonge des prières publiques paue deman- 
Wer un.learps favorable aut biens de la terre. D'après le dispo- 
Blik, do joure l Assomption de la Vierge, patronne du diocè- 
BE Ale Geuf jonrs qui snivront, on dira à toutes les messes les 
Kin aa Àld postulandam aeris serenitatem. … 
"sig wol au duel. — Depuis le commencemènt de l'année 
SCHIAI jtouehe à son terme, un certain nombre d'étndians 
avaient 38 vietimes d'andacieux escracs, opérant à l'aide d'un 
wnIveau proekgö.gne lost pourrait appeler de vol au duel. L'an- 
turité, instraite des aonpglles manceurres de ces indastriels, 
ravait inntilement ehödateldikngn'à ce moment à saisir leurs-tra- 
“ces! torsque dimanch enfin, am d'entreeux se laissa surprendre 
vendlagrant délit. Voici les faits singuliers qui ont motivé cette 
“ caplare: ì 5 E | 
« “bejemvekouis Kenaud, étudiant de:première année, sortaït 
vers [dix heures du soir du bal de la Grande-Chartreuse, près de 
Vavenuede \'Obseevatuire. 1l était sent, pardissait fort böhauffe . 
evdeorivait le loug du chemin de légères courbes qui -annon- 
‘gritent aarér veau embarrassê an moins autant ue des:jambes peu 


‚avec M, Dujarier. 











adel 


solides. Fput-gecoup il se traipve apostrophé par on personna- | Pétersk mit et viceversá. 8 wie . 
Le service «@ fìt par les deur grands batgauz Willem de Eerste 
et fours ide Ameiordere- e DE ad be 


ge de háate taille, décorë d'un ordre étranger, portant de lon- 
gres monsteald,. quid écrte en brendissant un: jone iphèno- 
mène : « Saorelflesid:Monsjgar, prenez-voris mes bottes-pour le 
teottopr [Vads venen dd’ éerasser le gros orteille 

Jueurlo wicabindtmt sarrèp,. balbutie nne excuse que dui ap-: 
-rachie F'iispect forouidablo.de son interlocuteur, et, tant hiene 











mal, il se disposè'à cônliùuer son chemin.» Monsieur, reprend 
l'homme aux moastaches et à la canne, cela ne se paszera pas 
ainsi: dormez-moi votre carte, et demain j'irai m'enquòcir de 
vos.nouvelles. » 


L'òtat de semi hébriété du jeune homme ne lui permit pas 


de faire grande attention: à cette menace; il remit sa carte, et 
arriva bientôt à l'hôtel garni qu'il habite rue des Francs-Bour- 
geois. en 

Le lendemain, comme il dormait encore à poings fermóés, 
bien qu'il fit graad jour, il fut subitement réveille par le bruit 
de plusieurs coups rudement frappês à sa porte : il s’êlanca hors 
du lit, alla vnvir, et se troava face à face avec deux personnages 
qui lui étaient entièrement incounus. 

— Monsieur, dit l'un des deux visiteurs, noussomtnesen- 


voyés par M. le capitaine Gronoski, notre ami, que vous avez |- 


gravement insulté hier svir. Veuillez donc nous faire connaître 
vos témoins,afin que nous rêdigions les conditions de la rencon- 
tre qui doit avoir lieu entre vous. 

L'étudiant se rappola alors sa rencontre de la veille. — J'a- 

vone, messieurs, dit-il, quej'avais peut-être hier le cerveau et 
la vue un peu troublés par guelquês verres de panich pris au- 
delà de raison, mais je m2 son viens parfaitement, cependant, 
de m'être civilement excusé pròs de la personne qui vous envoie 
près de moi, à propous d'un accident tout-â-fait involontaire. 
_ Cela est possible, wonsieur, mais lee capitaine n'est pas 
satisfait; la preuve, c'est qu’él devait partir ce matin à sept 
heures pour l'Algériey sa. fistce@ la diligence et, son passige à 
bord'un steamer ètaient payes, el il s'est rêsignó à demeurer à 
‘Paris pour obtenír’ ure répäration complète: 

Le jeune homine, qui commengàit à être vivement ému, of- 
frit de faire de nouvelles exenses au capitaine, qu'il n'avuit ja- 
mais voulu offenser. — Eh trfon Diea! monsieur, s'ècria avec 
impatiencecelui des deux visiteurs qui avait d'abord posté la 
‘parole, vos exeuses rendroni-elles à notre ami l'argent que vo- 
tre insulte, volontairevu non, lui a fat perdre. Allons! allons! 


nous avons une voiture et dee Armes} dans‘ une heure, ce sera 
uneaffaire terminèe. 


L'étudiant, qui avait requ, l'avant-veille le dernier trimestre 
de sa pension et de. plus le petit pégutke nécessaire à.son voyage 
de vacances, se rassura un pest, et dit qu'il supporternit la perte 
éprouvòe par le capitaine, pourvu que la somme ne fût pas au- 
dessus de ses moyens, Les témwins cummeneèrent à s.humaniser 
à cette ouverture : on discuta le chiffre, et ils déclarèrent que 
les excuses appuyées de vingt napoléans seraient admises, grâce 
à leur intereession. ze 


Mais \'étudiant n'avait paspelte somme ; les témoins parlè- 


rent alors de recourir au Mont-de-Pitië, en dèsignant da geste, 
une superbe montre de familfë appendne au chevet duit. Sous 
Vempire de la peur, le pauvrê tudiant allait se dêcider à cesa- 
erifice, lorsqu’un de ses vuisitis, vieux renard de dixième an- 
née, comme il s'en trouve encore dans les estaminets du quar- 
tier Saint-Jacques, apparut Brusquement, et declarant sans 
próambnle qu'il avait toutentenduâ travers la cloison, saisit 
un des visiteurs an cotlet et appeta àt'aide pour que l'on arrê- 
tât l'autre, qui gagnait l'escalier sans demander son resté. 
En un instant, tout be perssgmel de ta maison garnie fat sur 
pied ; toutefois, l'un deg -deuxsescroös parvint às'échapper. 
Celui que l'étudiant Ónuritgcavait:saisi si rósolument fat con- 
duit chez le commissaive de pottce, M. Prunier-Qnatremère, où 
ilfut reconnu pour: être nn: nommé Chetigny, déjà repris de 
justice, et cinq fois condamné: pour escroqneries, depais l'année 
1840 sealement. Et B 
— Dans la pièce nouvelle du gymnase dramatique, les sept 
merveilles du monde, ce quifait le plus rire le parterre, c'est 
Vappârition du specimen d’un‘nouveau journal, \'Zmpnensité, 
lequel &pécimen tient tout le fond dn théâtre. Voici les condi- 
tians d'abonnement de cette nouvelle fegille, 4 sous pour, un 


de . - k 
{ an, 40 sous pour six mois et quarante francs par numéro. La 


prime promise aux. abonnés“est de 1500 livres de rentes ou 
d'un chapeau, au choix de l'administration du journal. 


EK: 
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4 SOTERIES DE LYON, 


La maison de H. van Weerden & C°. , Zoog- 
straat, est chârgée pour compte d'un fabricant de Lyon 
P de la vente d'iine grande partie de Sofertes en toutes 

… Largeursstaut en Moi qu'en Pekimgrayé, cou- 
leur, faconné , meiré, eic.; cllo invite les Dames à profiter de 
cette occasion avantageuse, vu qpe,‚ces dites Soteries, qui sont toutes de 
première qualité, seront réalisées pour en finir au plus promptenient an des- 
souá des prix de Fabrique: - ERN 

NB. On:trauvera toyjngys s 

tant longs que carr 
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Me" GUIARD, 

drtiste Peintre de Baas, Si renommée pour les Portraits au 
Daguerréotype en noir et en coùleyr‚et déjk avantageusement connue de plu- 
sieurs personnes bonerables ‘de la'résidence , est arrivée en cette ville, où 
elle ne rèstéra que peu de jours. ': é 

L'opération se fait en-quelgques sgeondes , n'importe Je temps. 

Les Portraits sont garantis d'une parfaite ressemblance. 

Mme Guiard possède en outre tout ce qu'il y ade plus nouvean pour les 


encadremens dea Daguerréotypes. 
S'adresser à l'Hôtel des Sept Egdses de Rome, sur le Spui. 


ZK, NAVIGATION DES PTROSCAPAIS 
_ Amsterdam et Hambourg , 


en, correspanidence directe avec tes Pyroscaphee allant de Linbeek : $t.- 





dats So on: DÄPARTS: gn 
…_„ddmsterdam, l65, 10 515,20, 25 ot 0 ek 

Ee de Hamdourg, lo5, 10, ik, 20, 25 6:30 } de chaque mòis, 

: S'ydrester du bureau de'laCompagnie des Batgeax à Vapdur d'Amsterdam, 
Buitenkant, Ne-38. Ee B AES : ks ei Read er Tie 




















‘En oost hes a. A vin WEELDEN , Zira à he Bae: 
La seconde édition, revue et Cörriyde, 
_ Kol DEAD JUAN 1888, 
Oe TARIEF. 
DES DROITS D'ENTRÉE, DESORTIE ET DE TRANSIT 


NE TOUS EFFETS , DENRÉES ET MARCHAN DISKS, ' 
>, QUI SERONT IMPORTÉS, EXPORTÉS OU QUI PASSERONT EN TRANSIT 
| ‚PAR E 
LE ROYAUME DES PAYS-BAS. 


Te 


it 


Prix: 50 cents. 


SE NOUVEAU MAGASIN DE-VOITORM 
OENE rete 


ment chez lui uu bean. chigiz. de Voitures eù tout genre, sorbet 
“premières fabriques de Bruxelles. 


fu ct Coupés :frengsiss 4 7 oe Droekey Vietri UN 6 
oe ty Ídem royal. Res: Ideen ‚ royat, EL, 
……, Phaëtons Victoria. Brougham. 5 
|__Ainsique Voitures do voyageset autres. Toutes ses vaitpres joignest ij 
‘grandd solidité à lélégance:, il tes garantit pendant une année. 

DENN L NEA wen 


Correspondasce Mebteule. 
„Prinsestnnat, 815, à La Hars. rh 
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PUBLICATION MUSICALE PARAISSANT LE QUINZE DÈ CHÁQUÊ WOR 

et composéede: - 

1. Deur vonmtances, grand format, 

2, Une cavaline de AàGgegeer,. 3 
gravóes sur planchge. …… … : 


Prix.35 ceuts, 
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“Le puméro da 15 de obrrisieoslijëkhg 10 A) 
1°. Bis-mol qu’ils ontmenti,  __ romancede MASINE-* 
' VE att 


2e, Pierrette, 


t 


3°. Air de Dom Sébastien, 


chanté pat Mine Sroz , 


1 R, 


id 


| ON SABONNE tre bes 
chez MM. les directeurs de fiostes et chez les princigddk p 
„Jibrairesdu Royaumb,: 


mm 





Cours des Fonds Pablies, —/ 
Bourse d Amsterdam du 16 Août” ij 
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LA HAYE, chez Léopold 





